
La quatrième journée
du procès Pêtain

Les dépositions de MM. Jeanneney, ancien président
du Sénat et ministre d'Etat, et de M. Louis Marin,

président de la Fédération républicaine
PARIS, 26 (A, F. P.). — Jeudi, la

quatrième journée du procès Pêtain.
Deux témoins doivent être entendus :
MM. Jules Jeanneney, ancien président
du Sénat et ministre d'Etat dans le
gouvernement français actuel, et
Edouard Herriot, ancien président du
conseil et chef du parti radical .

LA DÉPOSITION
DE M. JEANNEUrEY

Il entame l'historique des journées qui
précédèrent l'armistice de juin 1940. Il
fait , à son tour, le récit des conseils
des ministres au cours desquels se dé-
veloppe la manœuvre des ministres fa-
vorables à l'armistice. Ce récit confir-
me ceux faits au cours des audiences
précédentes par MM. Reynaud. Dala-
dier et Lebrun.

Ee rôle joué par Eaval
Le bâtonnier Payen pose alors des

questions sur l'influence de Laval.
M. Jeanneney :
Je connais Pierre Laval depuis très

longtemps. J'ai toujours eu pour lui une
aversion particulière. Je connaissais son
action maléfique en vue d'un armistice
précité. Pierre Laval agissait en dehors
du gouvernement pour la même cause et
vers le même but que le maréchal.

Après diverses questions d'intérêt se-
condai re, posées par _ Ja défense, l'au-
dience est suspendue."

Il est 14 h. 55. Eh sortant, le prési-
dent Jeanneney passe devant le maré-
chal Pêtain qui le salue en souriant,
à demi-soulevé, M. Jeanneney s'incline
légèrement.

EA DÉPOSITION
DE M. MARIN

A la reprise de l'audience, la Cour
entend M. Louis Marin et non M.
Edouard Herriot, comme prévu au dé-
but.

Le président de ia Fédération répu-
blicaine parle de l'accord franco-bri-
tannique du 28 mars 1940.

Avons-nous manqué à cet accord qui
domina toutes les discussions ? Il faut
l'affaiblissement actuel de la conscience
pour que l'on puisse discuter la portée
de cet accord ou la nécessité de s'y te-
nir.

En 1939, qui rompit l'accord ? Person-
ne, sauf nous. La Belgique , la Hollande,
la Pologne et la Grèce ne conclurent pas
d'armistices. Ce sont les signataires de
l'armistice qui manquèrent à la parole
de la France.

(Lire la suite en troisième page)

IMPRESSIONS D'AUDIENCE
ET SOUVENIRS DE RIOM

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Deux ans trois mois et quelques
jours après la clôture du procès de
Riom, autre « plus grand procès de
l'histoire», vient de s'ouvrir, à Paris,
BU Palais de justice, la première ses-
sion de la Hante-Cour. Elle juge le
maréchal Philippe Pêtain, chef de
Vi Etat français », incu lpé de « com-
plot, contre la sûreté de l'Etat et d'in-
telligence avec l'ennemi ».

Innovateur des juridictions « excep-
tionnelles », le maréchal Pêtain , par
une ironie cruelle, selon les uns, ou
un juste retour des choses, selon les
autres, se trouve maintenant être jugé
par une cour de ce genre, une cour
dont Me Payen, principal avocat de
l'accusé, a pu, non sans adresse, juri-
diquement démontrer qu'elle était si-
non « illégale », du moins contraire
aux principes républicains de 1875.

.s/.%//%/

A première vue, l'Etat français trai-
tait mieux la presse et le public que
ne le fait la République pré-constitu-
tionnelle du général de Gaulle. La sal-
le des assises de Riom avait plus d'al-

lure et les journalistes la place né-
cessaire pour exercer leur coupable
talent.

A Parie, on étouffe dans la salle
minuscule de la première Chambre
dont l'atmosphère, au bout de dix mi-
nutes, atteint celle des hammams. A
Riom, les accusés tournaient le dos au
public. A Paris, l'accusé est noyé dans
la masse des ayants droit, mitraillé à
bout portant.par les photographes, cro-
qué à "p"brtêë de s^ylô" par les carica-
turistes les plus féroces.

Le décor parisien est lamentable :
un triste plafond à caissons dorés et
représentant la Justice et la Vérité
protégeantlla Vertu ot châtiant le Vice...

A Riom, il y avait de merveilleux
tapis des Gobelins et des appliques à
pendeloques de cristal fournis par le
Mobilier national.

Il y avait aussi à Riom, parmi les
accusés, deux anciens présidents du
Conseil et un généralissime. Il n'y a
qu'un prévenu aujourd'hui et c'est un
maréchal de France, le dernier maré-
chal de la guerre de 1914.

Gaston GftLTB.
(Lire la suite en troisième page)

PAU1L VAILEHtni7
Paul Valéry n'est plue; ses obsèques

ont été célébrées mardi en l'église
Saint-Honoré-d'Eylau, sa paroisse pa-
risienne ; mais sa dépouille sera
transportée à Sète, où il est né le 30
octobre 1871. Avec lui disparait un
poète incomparable, sinon aux plus
grands, et l'un des princes de l'intelli-
gence française.

Il avait fait son droit à l'Université
de Montpellier, après avoir rêvé d'être
officier de marine; mais il dut renon-
cer à l'Ecole navale parce que trop
faible en mathématiques, chose cu-
rieuse pour un si remarquable logi-
cien. Il se lia avec Pierre Louys qui
l'introduisit à Paris, notamment au-
près de Stéphane Mallarmé; et quand
il débuta dans les lettres, vers 1890,
c'est en publiant quelques poèmes où
se marque nettement l'influence de
l'enchanteur des «mardis ». Avec
l'« Introduction à la méthode de Léo-
nard de Vinei », en 1894, Valéry aborde
l'étude du problème qu'il poursuivra
toute sa vie : celui de la création ar-
tistique. Et après la « Soirée avec M.
Teste », c'est un silence de vingt an-
nées: en 1898, Valéry entre au minis-
tère de la guerre, et en 1900, il de-
vient secrétaire à l'agence Havas.

Mais son silence est en réalité une
des plus fécondes méditations qu'ait
connues la pensée française, car en 1917,
paraît la « Jeune Parque », suivie du
« Cimetière marin », de « Palmes », etc.,
œuvres qui consacrent leur auteur, du
coup, premier poète de France. L'« Al-
bum de vers anciens », en 1920, « Char-
mes », en 1922, grandirent encore la
réputation du poète qui par sa rigueur,
son souci de perfection en même temps
que son extrême sensibilité intellec-
tuelle s'apparente à Malherbe et à Ra-
cine, aussi bien qu 'à Mallarmé.

La série de « Variétés », « Eupalinos»,
l'« Ame et la danse » ramène Valéry
vers la pensée philosophique, l'esthéti-
que, la dialectique, l'étude des sour-
ces de l'art et de la grâce. En 1925,
l'écrivain succède à Anatole France
parmi les « Quarante », pour recevoir
sous la coupole, quatre ans plus tard ,
le maréchal Pêtain... Titulaire de la
chaire de poétique au Collège de Fran-
ce, l'acad émicien publie encore une
série d'ouvrages dans le détail des-
quels nous ne saurions entrer: citons
seulement « Rhnmbs», « Mélanges »,
« Mauvaises pensées et autres », etc. Et
il paraît que son « Faust », sa dernière
œuvre, que noue n'avons pas l'honneur
de connaître, est une de ses plus pé-
nétrantes.

Intellectualiste, logicien, à la pensée
aiguisée, Paul Valéry est un Latin qui
ne connaît que les constructions soli-
des de l'esprit. Cela ne veut pas dire
qu 'il nous conduise toujours par les

chemins lea plus lumineux de la pen-
sée; extrêmement subtile, la sienne est
souvent elliptique, parfois paradoxa-
le. Mais sa forte dialectique rappelle
Descartes, Spinoza , Platon. Et un de
ses plus grands mérites est peut-être
de s'analyser avec une étonnante lu-
cidité, il sait se dédoubler pour obser-
ver la marche même de sa pensée, dont
les opérations le préoccupent, et l'occu-
pent somme toute durant toute sa
carrière. Comme l'a dit M. Alexandre
Astrnc, c'est un « aventurier de l'in-
telligence ».

Mais ce grand homme n'était pas
qu'intelligent; c'était un humaniste.
Malgré ses échecs mathématiques, il
s'intéressait aux sciences presque au-
tant qu'aux lettres, et il paraît qu'il
méditait avant sa mort des réflexions
sur la médecine, que lui inspirait sans
doute le comportement des savants
docteurs penchée sur son lit de dou-
leurs.... Venu à Neuchâtel pour une
conférence, il y a bien des années,
Paul Valéry s'intéressa à notre climat,
au régime de notre lac, aux raisons de
son abondance en poissons. Voilà cer-
tes des préoccupations qu'on ne voit
pas souvent chez les intellectuels d'ou-
tre-Jura I II était humaniste parce
qu'il ne voulait rien ignorer de la ci-
vilisation, préoccupation à laquelle on
reconnaît sans doute le véritable pen-
seur. A cet égard , il fut d'ailleurs pro-
phète : « Nous antres civilisations, nous
savon» n i i jonrd 'hu i  nue nous commes

Paul VALÉRY.

mortelles », disait-il dans sa conférence
de Zurich , bien avant la guerre. Et lui-
même disparaî t, avec la civilisation
dont il annonçait la chute.

Premier poète de France, il l'était
resté; mais comme l'écrit François
Mauriac: « Voici que disparaît l'nn des
derniers poètes qui nous donnaient le
droit de protester lorsque certains
parlaient au passé du génie de la
France. »

Sa poésie reste cependant. Elle reste
une des plus limpides en même temps
qu'une des plus denses, une des plus
solides, une des plue satisfaisantes de
notre littérature, sinon pour le cœur,
du moins pour l'oreille et l'esprit. Ses
vers n'ont pas seulement la splendeur
verbale de ceux de Mallarmé, mais la
douce puissance de ceux de Racine:
Heureux vos corps fondus , eaux planes

[ et  profondes I
Je suis seul /... Si les dieux, les échos

[et les ondes,
Et si tant de soupirs permettent

[qu 'on le soit !
Cette musique verbale, faite d'alli-

térations, de subtiles assonances, de
ces accords secrets qui donnent à des
assemblages imprévus de mots les ap-
parences de la nécessité et sa force
délicieusement convaincante, Valéry la
connaît plus que tout autre. Et son
œuvre poétique est là pour nous mon-
trer la valeur de l'expression concise
et travaillée, l'importance de la forme
par rapport au fond , la port ée de
l'effort en général. A cet égard, il
pourrait être un exemple salutaire
pour nombre de poètes modernes.

A Sète, pour répondre sans doute à
un vœu cher, le corps de Paul Valéry
reposera au Cimetière marin, ce lieu
qu'il a si merveilleusement chanté
dans des vers dont nous nous plaisons
à penser qu'ils seront inscrits sur sa
tombe pour l'accompagner dans l'im-
mortalité:
La mer, la mer, toujours recommencéel
O récompen se après une pensée
Qu'un long regard sur le calme des

[dieux I

Ferm é, sacré , plein d' un feu  sans ma-
nière.

Fragment terrestre o f f e r t  d la lumière.
Ce lieu me platt , dominé de f lambeaux ,
Composé d'or, de pierre et d'arbres

[.sombres.
Où tant de marbre est tremblant sur

[tant d'ombres ;
La mer fidèle y  dort sur nos tombeauxl

Les morts cachés sont bien dans cette
[terre

Qui les réchauffe et sèche leur mystère...
R.-F. LOMBARD.

Grande victoire des travaillistes
qui emportent la majorité des sièges

COUP DE BARRE A GAUCHE AUX ÉLECTIONS GÉNÉRALES ANGLAISES

M. Winston Churchil' , premier mi-
nistre, qui, après la défaite des con-
servateurs, vient de présenter sa
démission au souverain anglais.

Les résultats des élections
parlementaires

LONDRES, 27 (Reuter). — Les der-
niers résultats des élections parlemen.
tairi 's britanniques, à 21 h. 45 (heure
de Greenwich), sont les suivants :
210 mandats au gouvernement Chur-
chill et 417 à l'opposition.

Les sièges se répartissent comme
suit : travaillistes 390, conservateurs
195, libéraux-nationaux 14. libéraux 11.
indépendants 10, parti ouvrier Indépen-
dant 3, communistes 2, commonwealth 1
et nationaliste 1.

M, Churchill a pris connaissance de
la défaite du parti conservateur, dont
il est le chef , dans son cabinet voisin
de sa résidence officielle de Downing-
Street No 10."

M. Churchill a été brillamment réélu
dans sa circonscription où il obtient
17,000 voix de plus que son concurrent.
M. Attlee, qui prend la succession de
M. Churchill, remporte lui aussi une
éclatante victoire. Ont été également
réélus : MM. Eden , chef du Foreign Of-
fice, Oliver Stanley, ministre des colo-
nies, Richard Hudson , ministre de
l'agriculture, Richard Butler, ministre
de la production, sir Andrew Duncan,
ministre du ravitaillement, Ernest Be-
vin, ancien ministre du travail, Alexan-
der, ancien lord do l'amirauté. Arthur
Greenwood, leader adjoint du parti tra-
vailliste, sir Stafford Cripps, ancien mi-
nistre de la production aéronautique,

La nouvelle Chambre des communes sera comp osée
de 390 travaillistes, 195 conservateurs, 25 libéraux,
13 indép endants, 2 communistes et 2 nationalistes

M. Churchill présente sa démission
Le roi charge M. Attlee de constituer

le nouveau gouvernement
le major Lloyd George, ministre des
carburants et combustibles.

Sont battus : M. Llewllin, ministre de
l'alimentation , sir Archibald Sinclair,
ministre de l'air, M. Am^ry, secrétaire
d'Etat pour l'Inde, M. E. Brown , mi-
nistre de la production aéronautique,
sir Donald Somerwell, ministre do l'in-
térieur, lord Dunglass, sous-secrétaire
d'Etat au Foreign Office, sir William
Beveridge, l'auteur du fameux plan
d'assurances sociales, M. Hore Belisha,
ministre des assurances sociales, M.
Brendan Bracken. premier lord de
l'amirauté, M. Geofrey Lloyd, ministre
de l'information, sir Walter Womerley,
ministre des pensions, sir James Grigg,
ministre de la guerre.

Les communistes ont subi, eux aussi,
une lourde défaite. Leur secrétaire gé-
néral. M. Harry Pollitt , A été battu.
Le nouveau parlement comptera seule-
ment deux communistes : MM. Galla-
cher et Pira tin.

Démission de M. Churchill
LONDRES, 26 (Renter). — M. Chur-

chill, premier ministre, a remis sa dé-
mission an roi.

Les adieux de M. Churchill
au peuple britannique

LONDRES. 27 (Reuter). — M. Winston
.Churchill a publié jeud i soir la décla-
ration suivante :

Les voix dénombrées aujourd'hui éta-
blissent quelle est la décision du peu-
ple britannique. Je me suis démis d'une
charge Qui m'a été confiée à une heure
grave. Je regrette qu'il ne m'ait pas
été permis de mener ma tâche à bien
jusqu'à la victoire sur le Japon. Mais
tous les plans et préparatifs sont ter-
minés et les résultats pourraient sur-
venir plus vite que nous l'espérions.

Le nouveau gouvernement aura des
responsabilités énormes à reprendre,
aussi bien du point de vue Intérieur
qu'extérieur, et nous devons tous espé-
rer que sa tâche sera cou ronnée de suc-
cès. Je tiens aujourd'hui à faire part
au peuple britannique, pour qui j'ai
travaille en ces années périlleuses, de
ma profonde gratitude pour l'appui in-
lassable et incomparable qu'il m'a tou-
jours apporté , ainsi que de mes remer-
ciements pour les nombreux témoigna-
ges de bienveillance qu'il a toujours
montré à l'égard de son serviteur.

M. Attlee chargé de f ormer
le gouvernement

LONDRES, 26 (Reuter). — M, Clé-
ment Attlee, chef du parti travailliste,
a accepté jeudi soir l'Invitation du roi
de former le nouveau gouvernement.

La carrière de M. Attlee
M. Clément Attlee, que le roi a char-

gé de constituer le ' nouveau" càBln'êt

M. Clément Attlee, chef dn parti
travailliste, qui a été chargé par le
roi de constituer le nouveau cabinet.

britanniqu e, est né en 1883 et a étudié
à l'Université d'Oxford. Il a pris part
à la guerre mondiale de 1914-1918 où
il est parvenu jusqu'au grade de ma-
jor.

Il est député travailliste de la Cham-
bre des communes depuis 1922. Il a été
secrétaire parlementaire particulier de
Ramsey Mae Donald de 1922 à 1924. Il
occupa le poste de sous-secrétaire
d'Etat à la guerre dans le premier ca-
binet travailliste et celui de directeur
général des postes et de chancelier du
duché de Lancaster dans le second. En
1931, il est nommé chef adjoint du grou-
pe parlementaire travailliste et chef
de ce groupe à partir de 1935. De 1940 à
1942; il a été lord du sceau privé et
leader adjoint de la Chambre des com-
munes. • -, -„ .

Il a occupé le poste de premier mi-
nistre adjoint de 1942 au printemps
1945, alors qu'il appartenait au gouver-
nement de coalition. Ces dernières an-
nées, il a eu aussi le portefeuille de
secrétaire d'Etat pour les dominions
et, dès 1943, il était lord-président du
conseil privé.

La composition
de l'ancien parlement

LONDRES, 26 (Reuter). — Le gouver-
nement de M. Churchill disposait de
414 sièges (dont 358 conservateurs et 27
libéraux nationaux) dans le parlement
dissous, tandis que l'opposition n'eu
comptait que 194 dont 163 travaillis-
tes, 19 libéraux, 6 travaillistes indépen-
dants, 3 représentants du parti du Com-
monwealth, 2 nationalistes irlandais et
un communiste. Sept sièges étaient va-
cants. La nouvelle Chambre compte 25
mandats de plus, soit, au total, 640.

Les derniers résultats
LONDRES, 27 (Exchange). — D'après

les derniers résultats des élections par-
venus dans la nuit, le bloc des gau-
ches comprend 414 sièges ct le bloc des
droites 212. Les socialistes ont gagné
213 sièges et les conservateurs en ont
perdu 180.

La délaite des conservateurs
serait due au mécontentement

suscité par la politique intérieure

NOTRE RADIOGRAMME DE LONDRES

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

La victoire des travaillistes est aussi
inattendue que sensationnelle. En at-
tendan t les résultats dé f in i t i f s , un coup
d'œil sur les ch i f f res  sûrs dont on dis-
posai t d 19 heures, donne un résultat
assez exact de la situation. Sur un to-
tal de voix de 24 ,4 mill ions , les tra-
vaillistes en ont obtenu 11,8 mill ions
et les conservateurs 8,8 millions.  Sur
les 640 sièges disponibles , les travail-
listes en occuperont 389 (gain 212) et
les conservateurs 194 (perte 177). Notons
d ce sujet que deux conservateurs qui
ont été élus , sont décédés entre le 5
juil let , date des élections , et le 26, da-
te du dépouillement.

M. Churchill , au vu de ces résultats,
s'est immédiatement rendu à Bucking-
ham auprès du roi pour lui remettre
la démission du cabinet. Celle-ci a été
acceptée par le souverain. Quelques
personn es acclamèrent le « premier »
démissionnaire â sa sortie du palais.
Cinq minutes après le départ de M.
Churchill , Af. Attlee, pilotant sa voi-
ture, arrivait au palais . Le roi l 'ayant
chargé de constituer le nouvea u cabi-
net, M. Attlee accepta.

Les commentaires de presse sont en-
core rares. L'organe des libéraux cons-
tate seulem ent « le glissement surpre-
nant à gauche » que marquent ces élec-

tions, qui furent  une véritable lame de
fond renversant les bastions conserva-
teurs. On constate généralement que
Churchill a été mal conseillé p ar ses
amis polit iques en f ixant  les élections
maintenant , bien que l 'on reconnaisse
que l'issue en aurait été absolument
parei l le  en octobre.

Af. Attlee retournera d Potsdam avec
tout le prest ige et l'autorité que lui
confère ce succès retentissant.

H est trop tôt encore pour se ren-
dre compte des raisons de la défai te
des conservateurs. Il  faut  cependant
relever que le peuple a voulu traduire
son profond  mécontentement de ce que
le gouvernemen t a par trop manqué
d'énergie dans la période qui a immé-
diatement suivi l'armistice. Les ques-
tions de la reconstruction, des com-
munications, celle du charbon n'ayant
pa s été résolues , ont irrité le peuple
plus qu'on ne le supposait. En bref ,
on réclame davantage de poigne dans
la conduite de la politique d'après
guerre , surtout sur le plan intérieur.
Pour les Anglais , les hommes au pou-
voir depuis tant d'années se sont usés
à la tâche et c'est pourquoi ils récla-
ment des hommes nouveaux.

Ajoutons en terminant que la Bourse
a accusé le coup pa r une baisse géné-
rale et que les actions des chemins de
f e r  nationaux ont été particulièrement
touchées.

PARLONS UN PEU AMERICAINSANS IMPORTANCE...

Les prem iers contingents de « Sam-
mies > sont entrés en Suisse au début
de la semaine. Dès mardi prochain,
Neuchâte l en accueillera chaque jour
une centaine dans ses murs. A l'inten-
tion de ceux — et aussi de celles... —
qui entreront en relations avec eux, et
auxquels la langue de Shakespeare est
déjà fami lière, je  vais extraire de l 'ex-
cellent ouvrage de M. J.-H. Wild
(t Glimpses of American language and
civilisation », Francke A. G., Berne)
quelques termes typiquement améri-
cains qui leur seront peut-être utiles.

Voici tout d'abord une ou deux indi-
cations p our les hôteliers, les restaura-
teurs, les cafetiers et les confiseurs de
Neuchât el , auxquels incombe la tâche
de sustenter et d'abreuver nos hôtes.
Si un Américain « s'est bien tassé la
cloche », U dira volontiers qu'il a pris
un _ square meal, c'esf-d-dire un repas
qui lui a bien rempli les quatre coins
de l' estomac. S'il f a i t  précéder ce terme
réaliste de l' adject i f  cla«sy (de grande
classe) ou de celui de ritzy (aussi bon
qu'au Ritz) ,  la réputation de notre
homme sera fai te .  Appr enez en outre
qu oatmeal est l'équivalent de l'anglais
« porri dge » , que nos peti ts  biscuits sa-
lêst sont des crackers ou des candies,
qu en américain biscuit s ignif ie  gâteau
et cookies peti ts gâteaux ou pâtisse-
ries.

L Américain , contrairement à ce que
l on croit chez nous, ne va pas au bar ,
mais bien plutô t  au saloon ou au
speak-easy (lieu où l' on «cause» tout à
son aise...). Outre-Atlantique , le barman
est un baitender, oui sert des hard-li-

quors (liqueurs fortes : eau-de-vie, etc.),
du highball ou corpse-reviver (notre
whisky au soda, ou « celui qui réveille
les cadavres s),  du cornjuice (g in - f i z z )
et autres mixtures. Tout porte d croire
que les Américains connaissent l'ivres-
se, car ils n'ont pas moins d'une dou-
zaine de termes pour désigner cet état
d 'âme, savoir : cockeyed. boiled , can-
ned, frazzled , fried , oiled , pie-eyed,
flastered, stewed, tanked, weezy, gui
signif ient  à peu près : bouilli , plein
comme une outre, f r i t , enduit , qui d
l 'œil d'une pie , emplâtre , étuvê , citer-
ne. Ivresse est synonyme de chahut ,
c'est-à-dire que les Américains risquent
for t  de devenir rowdy et d'être boun-
ced, ou fichés d la porte de l'établisse-
ment . Espérons cependant qu'ils n'au-
ront pas l'occasion de paint the town
in red, d'enflammer la ville par leurs
cris, et que leurs guides n'auront pas
besoin de hand them a lemon, d savoir
de leur passer un savon parce qu'ils
ont pris un hangover (nous dirions
< une cuite s).

aayaa/Aa

Selon « Stars and Stripes », il n'existe
aucune prescription concernant la
fraternisati on entre les Yankees et les
jeun es f i l l e s  suisses. Apprêtez-vous
donc à sortir vos plus beaux atours,
Mesdemoiselles , et â arbore r votre sou-
rire le plu s engageant pour le mardi
M. « I l s  » vont venir, « ils » fraternise -
ront... magnifique perspective. A son
premie r degré, fraternisation implique
conversation. A vous qui frémissez
d'impatience de fa i re  leur connaissan-
ce, j e  vais donner ici quelques rensei-
gnements d'ordre linguistique qui , j' es-

père , vous facil i teront un peu la beso-
gne .

Les Américains que vous verrez ont
parti cipé d la campagne d'Allemagne.
I l s  vous raconteront certainemen t ce
qu'ils pensent de ses habitants , qu'ils
appellent des square head* (têtes car-
rées), des limburgers ( from aoes du
Limbourg), des krauts (abréviation de
choucroute), ou des Jerries (de « Ger-
many », ou « bousilleurs »).

Les Américains , comme les Suisses,
ont des caractères et des tempéraments
divers. Vous rencontrerez des rough-
necks (ou cous mal rabotés , mal dégros-
sis = indiuidus mal élevés), des nutty
cranks, ou garçons excentriques et un
peu piqu és, des simps (diminutif . de
tsimpletom: niais) et des plump boys,
ou gros lourdauds.

Si deux Américains disent de vous :
« She is some girl », ne croyez pas que
vous êtes une jeune f i l l e  quelconque,
au contraire , c'est un compliment. Tout
comme s'ils a f f i rment : « She is fu l l  of
pep », elle est pleine d'entrain (littéra-
lement : de poivre)  ou « she is a square
girl », c'est une chic f i l l e .  Par contre,
s'ils vous traitent de skirt , c'est-à-dire
de jupon , ne vous fa i tes  pa s trop d'il-
lusions sur leurs intentions...

Désirez-vous vous fair e inviter au ci-
néma f Demandez alors d'aller aux
movies, ou aux talkies. A moins que
les compères p réfèrent sortir entre
hommes , pour une stag-party (partie
entre cerfs !).  A la sortie du spectacle,
si votre cin nlier nom- o f f r e  un hot-dog,
n'allez uns- neu <T â mal, car il ne s'a.
gira i t  que d 'un sandwich à la saucis *
se ] ... MARINET1TE.

Vole de confiance
au gouvernement belge
BRUXELLES, 27 (Reuter). — Après

trois jours de débats sur la question
de la monarchie, la Chambre belge a
accordé jeudi soir sa confiance au gou-
vernement de coalition van Acker par
95 voix contre 68 et 2 abstentions.

A B O N N E M E N T S
I a n  6 mois 3 mots /mon

SUISSE, franco domicile 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER J Mêmes prix qu 'en Suisse dan» U plupart
des pays d'Europe et ans Etats-Unis, à condition de son»
crue à la poste dn domicile de l' abonné. Pour les antres pars,
le» prix varient et notre bureau i enseignera les intéressés

ANNONCES Bureau : I . rue da Temple-Neni
15 X c. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 11 c,
min. I fr. 20. — Avis tardifs et nrgents 35, 47 et 58 c»
Réclames 58 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



j  g« I COMMUNE
$k/ \$ de
p!&ra Corcelles-
î lpp Cormondrèche

Mise li l'enquête publique
d'un plan d'alignement
Conformément aux ar-

ticles 14 et 15 de la loi
sur les constructions, du
26 mars 1912, le Conseil
communal met a l'enquê-
te publique le plan d'ali-
gnement concernant la
route Neuchâtel-Us Ver-
rières (sections les Ar-
nlers-la Chapelle et la
Chapelle-Cudret)

Ce plan a été élaboré
par le département des
travaux publics. Il est
affiché dans le hall du
bâtiment administratif
où il peut être consulté.

Toute opposition au
dit plan doit être formu-
lée par lettre adressée au
Conseil communal dans
un délai de trente jours
& compter de la daté ci-
dessous.

Corcelles-Cormondrèche,
le 13 juillet 1945.

ConseU communal.

EJUMiEl
On cherche un

clapier
d'occasion. Faire offres
écrites avec dimensions
et prix a C. P. 889 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

On cherche & acheter
un

pousse-pousse
moderne et en bon état.
Faire offres écrites avec
prix à P. S. 891 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Titres dépréciés
cédules hypothécaires)

actions de sociétés
immobilières

sont rachetés aux meil-
leures conditions. Offres
détaillées à C. S. 842 au
bureau de la Feuille d'avis.

Magasin
On cherche à repren-

dre magasin de

PATISSERIE-
CONFISERIE

Références de toute ho-
norabilité. Offres écrites
sous P. C. 879 au bureau
de la Feuille d'avis.

On désire acheter &
Neuchâtel ou banlieue de
Neuchâtel,

MAISON
de deux ou trols loge-
ments. Paiement immé-
diat. Offres détaillées à
l'Intermédiaire, Seyon G,
Neuchfttel. TéL 514 76.

« FIAT » 1500
révisée 1937, pneus 80 ','«,
«PEUGEOT» 201

bon état , pneus 90 %, à.
vendre. Téléphone Payer-
ne G 25 40. AS 15793 L

Crème aux noisettes
sucrée, à tartiner.
Un article rare...

PRISI
Hôpital 10, en a reçu.

A vendre une

vache
prête au veau. S'adresser
à Henri Soguel, Mont de
Cernier. 
vans les magasina
spécialisés Jr
vous obtenez letf délicieux
petits « bigrement bon »
qui économisent le beurre,
Ils sont/toujours frais,

grace/6 la forte vente.
A NeuchStel
en vente chez P R I S I

Hôpital 10

Demoiselle sérieuse et
tranquille cherche cham-
bre confortable. Adresser
offres écrites à L. B. 893
au bureau de la Feuille
d'avis.

Personne tranquille
cherche >

appartement
de trois cot quatre pièces,
confort. Adresser offres
écrites à T. M. 868 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HEH
JEUNE HOMME

hors des écoles demandé
pour courses et petits
travaux faciles. TEOH-
NOGRAMME S.A., rue
du Bassin 1, 2me étage.

On cherche une
jeune fille

pour aider & la cuisine
et au ménage. Gages à
convenir. Entrée tout de
suite. — Hôtel National.
FLEURIER.

Je cherche pour une
semaine, du 30 Juillet au
1 août, deux bons

manœuvres
travailleurs, pour travaux
die nettoyages. Faire of-
fres : rue Arnold-Guyot
No 10. Tel 5 42 04, Neu-
châtel. 

On demande un bon
ouvrier

maréchal
connaissant bien la fer-
rure. S'adresser : Racine,
rnaréchalerie, Lignières
(Neuchfttel). Tél. 7 92 83.

Jeune Suisse romand
cherche place

d'employé de bureau
dans commerce ou indus-
trie. Etudes : quatre ans
d'Ecole de commerce ;
pratique: deux ans, Cer-
tificats et références à
disposition. Ecrire sous
chiffres E. B. 887 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
20 ans, cherche place en
ville, dans hôtel ou tea-
room comme fille de sal-
le. S'adresser à Mlle Rose
Vuille, BRESSAUCOURT
(Jura bernois).

On cherche un Jeune
garçon, fort et robuste,
comme

apprenti boucher
Faire offres à, la bouche-
rie A. Robert, Peseux.

Mariage
Ouvrier bon métier, so-

bre, travailleur, sérieux,
désire rencontrer demoi-
selle simple, gentille, mé-
nagère, 26 & 38 ans, Case
transit 4 5 6, Berne.

A louer à Saint-Blalse,
ft partir du ler août 1945,
un

appartement
moderne de deux, éven-
tuellement trois cham-
bres, avec toutes dépen-
dances, chambre de baln.
Adresser offres écrites à
S. B. 865 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer, tout de suite,
en ville, un

L O C A L
très sec à l'usage d'en-
trepôt. S'adresser : bu-
reaux Gustave Menth,
faubourg de l'Hôpital 86.

Belle chambre, confort,
près gare. Tél. 5 10 91.

Dame ftgée cherche
CHAMBRE

meublée ou non, avec
pension, en viUe. Adresr
ser offres avec prix à E.
V. 863 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune fille
sérieuse et aimant les en-
fants, est demandée pour
aider au ménage. Entrée:
15 août. — Faire offres
ft Mme M. Friolet, phar-
macie, Chlètres (Ker-
zers), tél . 9 47 28. 

On cherche

garçon ou fille de cuisine
au Grand-Hôtel de Chau-
mont. Tél. 7 81 16. Sa-
laire 100 fr. 

On demande un
GARÇON

de 14 ans pour les com-
missions. Epicerie Porret ,
Hôpital 3. 

Sommelière
ou Jeune fille sérieuse et
active pour aider au ser-
vice et au ménage serait
engagée tout de suite. —
Hôtel du Saut du Doubs,
tél. 3 30 60, les Brenets.

Bâtiment industriel
On cherche dans le canton de Neu-

chfttel , bâtiment industriel de 150 ft
200 mètres carrés au moins. Petite fa-
brique ou maison particulière suscep-
tible de transformation seraient prises
également en considération. — Offres
écrites sous chiffres V. E. 894 au
bureau de la Feuille d'avis.
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f DE N O S  P R I X ,f A V A N T A G E U X .*^
Chemises polo

EN JERSEY RAYONNE indémaillable, 80 cm. PQA
de long, jolies teintes mode . . VENTE LIBRE J * V

EN BELLE CHARMEUSE rayée, qualité lourde, f f )  QQ
fond marine, brun ou bordeau, VENTE LIBRE %J

EN RAYONNE ÉCRUE, avec fermeture éclair , *\ j f̂J Ocol baleiné, belle exécution, VENTE LIBRE | /̂
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L'AMOUR ¦»»¦*»*
plane sur ce drame qui oppose deux hommes aimant la même femme fc j

€ON VOY 1
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• VERSION SOUS-TITRÉE • j

LA ROUTE SECRÈTE DES CONVOIS ALLIÉS A TRAVERS LES BARRAGES h j
DES SOUS-MARINS ALLEMANDS fe j

ET LES ACTUALITÉS BRITISH UNITED NEWS f j

Samedi et j'eudi, â 15 h. : Matinées à tarifs réduits. Dimanche : Matinée à 15 h. V
Soirées à 20 h. 30 j

Pour bureau
Demoiselle ou dame

est demandée pour tra-
vaux de bureau, connais-
sance de la langue alle-
mande nécessaire. Heures
de travail : 9 & 12 h. et
15 à 18 h. Faire offres en
langue allemande avec
prétentions de salaire
mensuel ft B. R. 888 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nou8 cherchons

ouvrières pour
la récolte du tabac

d'août ft octobre. S'Ins-
crire ou écrire ft la Ma-
nufacture de cigarettes et
tabacs S, A., ft Cortaillod.

On cherche une
JEUNE FILLE

comme cuisinière ou
pour un remplacement.
Mme Porret, rue de
l'Eglise 2, Neuchâtel.

Dans pensionnat à la
campagne, on demande
une

INSTITUTRICE
Adresser offres écrites

& T. R. 884 au bureau
de la Feuille d'avis.

Coiffeur
pour messieurs est de-
mandé pour remplace-
ment de deux ou trois
semaines depuis le 7
août. Demander l'adresse
du No 890 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou époque ft
convenir, une

cuisinière
de langue française, sé-
rieuse et de confiance.
Salaire Fr, 140.— par
mois. — Offres sous chif-
fres P 4022 N ft Publlci-
tns, Neuchfttel. 

Bonne
sachant cuire est deman-
dée pour ménage de deux
personnes pour date à.
convenir S'adresser : Da-
niel Jeanrlchord 20, la
Cliaux-dc-Fonds.

L'hôtel Bellevue ft Au-
vernier cherche une

jeune fille
pour le service du café et
de la salle Entrée immé-
diate. Tel, 631 92.

:4HEPI GRANDE CLASSE
v j9o 9 ^r'c  ̂von Stroheim

GIBRALTAR
UN DES PLUS SENSATIONNELS FILJtfS FRANÇAIS D'ESPIONNAGE

._ ,  ̂
-W Du 27 Juillet

100 % aaj^pii TLICATPE ĴUb au 2 août
français p̂| Oï£/< B f&E TÉL. 5 21 62 ?%  ̂Dimanche :

^̂  *  ̂ Matinée à 15 h.
y

lv^aSfe ŷv>!S'l/i renseignements 9
B'MIt'la.fciJÀ f̂lifl'afJ. gratuits [«
Ml IjHBEf S par technicien l-J
WtBU HtiMMi spécialiste M
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M UN FILM FRANÇAIS DE GRANDE CLASSE
m avcc m
1 GfîBY MOMAY - JEAN GflBIN B
y JEAN-PIERRE AUMONT - MONA GOYA, etc. j

Wi âns P M

I D'APRÈS LA PIÈCE D'HENR Y BERNSTEIN
y» Intéresse et émeut tous les publics | J

:; j Une aventure d'amour, poignante se déroulant en partie en .
I \ AFRIQUE ÉQUATORIALE, pleine de vie et de mouvement f i
; ": et qui jouit d'une interprétation aussi brillante qu'homogène.

I Au programme : JLeS ClCtlIClIitéS Ir CHIÇCliseS ï

l ï ^"3̂
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I '" ¦ DIMANCHE ! MATINÉE A 15 HEURES ¦"'"" ' "̂  "
|v-^J§Pf ? ", ',7-B SAMEDI ¦ JEUDI : MATINEES ft Fr. 1.— et 1.50 M

un produit SAIS de qualité IM ¦ 1 M
savoureux et économique. PÔÉÉ Wm

SA 10213 B
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Radion lave plus blanc! La mousse incom-
parablement active et douce de Radion rend
le linge frais et odorant ,et lui prodigue ce
blanc caractéristique et éclatant. Pas étonnant
si les ménagères apprécient Radion toujours
davantage! — Malheureusement le contingent
ne suffit parfois pas à satisfaire à l'énorme
affluence des demandes. Si vous n'avez que
peu de Radion, utilisez-le avant tout pour
le linge auquel vous tenez spécialement.

RADION
lave plus blanc
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Bureau de comptabilité

H .MElîilIfi
Expert-comptable

Rua du Môle 3 - Tél. 5 26 01
Organisation • Tenue
Contrôle • Revision

Beau choix
de cartes de visite
an bureau du Journal

J. Liiteneggar
pédicure - masseur

ABSENT

D'Berthoud
GYNÉCOLOGUE

ne reçoit pas
aujourd'hui

Madame Edmond
FEIIU et ses enfants
remercient sincère-
ment toutes les per-
lonnes qui leur ont
témoigné tant de
sympathie pendant
ces jours de doulou-
reuse épreuve qu 'ils
ont traversés.

Neuchfttel , le 86
Juillet 1048.

Très touchés des
nombreuses marques
de sympathie reçues,
Monsieur et Mada-
me Arnold LEITEK-
LEUBA et famille,
remercient très sin-
cèrement toutes les
personnes qui ont
pris part h leur
"'¦ami deulL
neurler, le 87 Juil-

let 1045.

Dépense

Constipation gr
Beaucoup da personnes, surtout les femmes,

souffrent de constipation et de paresse Intes-
tinale, ce qui est néfaste a l'organisme. Assurez-
vous des selles régulières et faites une cure de
comprimés TIPEX en prenant chaque soir un seul
comprime.

TIPEX est une spécialité française appréciée,
qui n'occasionna pas de maux de ventre.

TIPEX aide également au fonctionnement du
foie et élimine la bile.

La boite pour 40 Jours, 9 tr., ou mieux encore
et meilleur marché fa grande boite pour quatre-
vingts Jouis, 8 tt. 60. En vente dans les pharma-
cies ou au dépôt général : Pharmacie de l'Etoile,
rue Neuve 1, Lausanne. Expédition rapide par poste

Vacances idéales pour enfants
de 4 a 13 ans, au bon air de la montagne. Nour-
riture saine et abondante. Excellents soins et sur-
veillance affectueuse. — Prix : Fr. 50.— par semaine

# Parents, inscrivez vos enfants à temps
CHALET DE LA FORET

CHAMPÉRY (1000 m.) VALAIS

Grand magasin de nouveautés cherche, pour en-
trée immédiate ou date à convenir,

DAME ou MONSIEUR
pour le service de .surveillance. Seront prises en
considération seules les personnes ayant occupé un
poste analogue ou ayant une longue pratique dans
un grand magasin. Place stable et bien rétribuée.
Faire offres a case postale 29,532, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite des

ouvriers et ouvrières
pour tourbières d'Intérêt national. S'adresser: Tour-
bières Urwyler, Cudrefin, tél. 8 61 35 et Marin (Neu-
châtel), tél . 7 53 92.

On cherche dans nouveau chalet, aveo cuisine
électrique, une

J E UN E FILLE
simple et aimant les enfants, pour la cuisine et le
ménage. Bonne nourriture, bons gages et vie de
famille assurés.

Offres à Mme M. Beyeler-Hauensteln, Versand-
giirrnerel . Gllmmenen. Tél. 9 4169. BA 16968 B

Entreprise industrielle cherche

ouvrières
pour le montage d'appareils électriques. Travail très
propre, et

mécaniciens - faiseurs d'étampes
Places stables. — Faire offres écrites ou se présenter
a ELECTRONA, S. A., Boudry.



LES DÉBATS DU PROCÈS PÊTAIN
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Leg événements de Vichy
M. Marin parle des événements de

Viohy :
Je ne veux pas discuter si les Cham-

bres ont été l'objet de la pression ou de
la tromperie. Mais les parlementaires ne
devaient pas se laisser Impressionner ou
tromper par qui que ce soit. Le vote du
10 Juillet ne donnait pas tous les pou-
voirs à Fétain. Tout ce qui a été fait
à partir du 12 Juillet a été Illégal. B au-
rait fallu en demander ratification à la
nation.

I.A DÉFE1VSE
POSE DES QUESTIONS
A M. PAEE REYNAUD

M. Paul Reynaud , qui assiste aux dé-
bats, est sollicité par la défense de
s'expliquer sur la question de la ma-
jori té au conseil des ministres.

La situation était pour nous intena-
ble, dit-Il, depuis la veille et Je pensais
qu'il était impossible de gouverner avec
un conseil coupé en deux.

UNE CONTROVERSE
ENTRE MM. MARIN

ET REYNAUD
TJne controverse s'engage entre MM.

Louis Marin et Paul Beynaud, qui ne
s'accordent pas sur le nombre des par-
tisans et deg adversaires de l'armistice.

t Treize membres du cabinet ont pris
la parole en faveur de la proposition
Chautemps », dit M. Reynaud.

M. Louis Marin maintient sa posi-

tion : c MM. Mandel , Rio, Laurent-Ey-
nac, Campinchi et moi-même étions
contre et vous le savez bleu », dit-il , en
se tournant vers M. Paul Reynaud.

Le procureur général Mornet inter-
vient : « Il semble bien que la situation
ait été confuse. Nous ne pouvons pas
faire le compte exact des voix. Ce qui
importe est de savoir quels sont ceux
qui firent prévaloir leur volonté pour
l'armistice. C'est le véritable nœud du
procès. >

EA DÉPOSITION
DE M. GAZEE

ministre plénipotentiaire
M. Marin se retire et on appelle le

témoin suivant, M. Armand Guzel , 48
ans, ministre plénipotentiaire,

M. Gazel , qui va partir pour la Nou-
velle-Zélande, a été conseiller de Pê-
tain en Espagne et renvoyé de son
poste par le maréchal en novembre
1989. Il a été également renvoyé de
son poste de Berne par Pétaln et La-
val.

Quels étalent lea rapports du maré-
chal aveo leg Allemands en Espagne î
C'étaient des rapports purement pro-
tocolaires .

L'Espagne voulait que la France se
retirât du conflit. Elle incita le maré-
chal à signer un télégramme dans le-
quel il se désolidariserait des tenta-
tives qui s'amorçaient à l'époque
pour faire signer à la France une paix
séparée.

Impressions d audience et souvenirs de Riom
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Il y avait encore à Riom une barre
pour les témoins. Il n'y a pas de barre
et les témoins parlent dans le vide,
sans avoir quoi que ce soit pour se
raccrocher.

Les magistrats ont gardé leur même
tenue, la robe rouge et le collet d'her-
mine, mais le procureur général Mor-
net a la dent plus dure que le procu-
reur général Cassagneau quand il
fouaillait , bien timidement d'ailleurs,
Léon Blum , Edouard Daladier ou le
général Gamelin.

Perdu dans cette foule, le maréchal
Pétaln est assis dans un fauteuil re-
couvert d'un cuir vert éraillé. Ni le
temps, ni la détention n'ont courbé ea
haute taille et. quand 11 quitte ses ap-
partements pour ee rendre au prétoi-
re, il marche toujours très droit. Il a
conservé son visage sans rides ct, à
près de 90 ans, sa seule Infirmité est
une légère surdité qui le fait se re-
tourner souvent vers ses avocats: M.
Payen , ancien bâtonnier, M. Jacques
Isorni et M. Leni n Ire.

awaavav

Riom, qui ne voulait juger que l'im-
préparation de la guerre, devint vite,
en dépit des efforts du président
Caous, le procès de la troisième Répu-
blique, cette troisième République que
défondirent ei éloquemment , aveo des
arguments différents d'ailleurs,
Edouard Daladier, Léon Blum.

Le procès du maréchal Pétaln ee
présente, en réalité, comme celui de
l'Etat frança is né de la défaite et
grandi dans la servitude. On a dit quo
Riom était, pour certains, la revan-
che de 193G. La Haute-Cour aujourd'hu i
réhabilite la République et veut effa-
cer jusqu 'au souvenir de l'armistice.
On Juge moins un homme quo le ré-
gime.

L'atmosphère est sévère, angoissée
même, car l'opinion , quoi qu'en écrive
la presse, reste divisée quant aux res-
ponsabilités réelles du maréchal Pê-
tain. Personne aujourd 'hui no songe
à défendre aa doctrine ni ses actes,
mais il y a on France et surtout en
province des reliquats d'offootion pour
le maréchal , sensibles chez les pay-
eans et les bourgeois. C'est Laval qu'on
tient pour responsable. Quant au ma-
réchal , on lo trouve « trop bon » ou
< trop vieux ».

TJn bon point pour le gouvernement!
il n 'existe vraiment aucune censure ô
Parle ni « o priori » ni « a posteriori ».
Chacun écrit ce qu 'il veut et comme

il l'entend. Mais personne no défend
Pétaln... et le penserait-on qu'on n'ose-
rait le faire de crainte d'être accusé
de faire partie de la cinquième co-
lonne.

r ,̂ t+j n*/

L'historien ou le curieux notera
d'étonnantes analogies entre les débats
de Paris et les assises de Riom. Do
même qu'en Auvergne, M. Ribet , bouil-
lant défenseur de Daladier , et M. Le
Troequer, brillant avocat de Blum , dé-
posèrent dee conclusions tendant à dé-
montrer l'incompétence et l'illégalité
de la Cour suprême, do mêm e M. Mau-
rice Payen , présenta en lever de ri-
deau une démonstration aboutissant à
des conclusions Identiques à propos de
la Haute-Cour de justi ce.

Que la Haute-Cour ne soit pas l'ex-
pression exacte de la volonté populai-
re, personne ne le contestera à l'an-
cien bâtonnier pour la raison bien
simple, en effet , qu'aucune élection gé-
nérale n'ayant eu Heu en France, la
volonté populaire n'a pas eu à s'ex-
primer.

Mais où l'argumentation de M. Payen
ne peut pas être suivie, c'est quand il
prétend que le maréchal Pêtain n'a
j amais déboulonné la République. M.
Payen a tort ou manque de mémoire.
Pondant les années du régime dit do
l'Etat français, la Républi que a bel et
bien été proscrite, Il n'est, pour s'en
convaincre , quo de prendre les jetons
d'aluminium de monnaie divisionnaire.
On y constatera que la devise « Répu-
blique française » a disparu et qu'elle
est remplacée par « Etat français , Tra-
vail , Honneur et Patrie ». Au bonnet
phrygien de Marianne se trouve subs-
tituée la frant .sque galliqu e et les
deux épis de blé,*%. *** ***

Il y a eu des incidents. Il devait
forcément y en avoir, dans une salle
aussi exiguë', aveo un procureur géné-
ral qui ne mâche pas ses mots. Sur
les bancs du public , quelques avocats
ayant manifesté leur sentiment ft pro-pos d'Indiscrétions commises par la
Cour avant lo procès, lo vieux Mornet ,
barbiche on avant, traita les robes noi-
res « d'agents allemands ». Dans ce Pa-lais de jus tice, les avocats sont unpou chez eux. Us lo firent bien sentir
a la Cour et protestèrent avec tantflo véhémence quo lo président dut or-donner l'ôvnouatlon do la salle.

Finalement , après la suspension
d une demi-heure , l'Inoidcnt so termi-na comme d'habitude par un compro-

mis. Au nom du barreau, le bâtonnier
Charpentier promit au président que
lee avocats garderaient dorénavant une
attitude réservée et n'entraveraient en
aucune façon la marche des débats.

/v/w
Nous parlions tout à l'heure d'ana-

logie. Il en existe une qui est peut-
être encore plus saisissante. On ee
souvient que le général Gamelin , quand
il fut interrogé par le président Caous ,
borna ea participation aux débats â
une courte déposition , déclarant qu'il
n'avait pas l'Intention de répondre aux
questions quo lui poserait la Cour.

Le maréchal Pétaln a fait exacte-
ment la môme chose. Lui aussi 11 a
fait connaître son intention de ne rien
répondre aux magistrats et, tout com-
me le général Gamelin, il a lu une
déclaration, son dernier c message aux
Français ».

Et c'est là tout de même qu'il est
possible de s'apercevoir qu'il exlete
quelque chose de nouveau en France.
IJ y avait des consignes â Riom : ne
pas laisser dire ceci à M. Daladier,
cela à M. Blum, ne pas permettre à la
presse de reprendre tel argument dé-
veloppé par Guy La Chambre.

Le gouvernement de la République
et la République elle-même ont lés
reins plus solides que l'Etat de carton
de Vichy. Tous les j ournaux de Fran-
co et de Navarre ont pu — et l'ont
fait dans la grande majorité — repro-
duire sans en changer un iota le der-
nier message du maréchal de France,
Philippe Pêtain , aux Français.

C'est tout de même bon la Rêpubll-
Q-ue- Gaston GfiUS.
M«M6Me9MMMMMMM99S «»MeMOMS(aK63MSS5*aa

UN APPEL ALLIÉ AU JAPON
POUR L'INVITER A SUSPENDRE

TCDUTE RÉSISTANCE
POTSDAM, 27 (Reuter). — Un appel

a été lancé jeudi soir au Japon au
nom de MM. Churchill , Truman et
Tchang Kai Chek. Il est réclamé do ce
pays une capitulation inconditionnelle
s'il no veut pas être complètement
anéanti , et est rappelé l'exemple de l'Al-
lemagne. Les forces terrestres, navales
et aériennes des Etats-Unis, du la
Grande-Bretagne et de la Chine , qui ont
été considérablement renforcées par les
forces terrestre* et aériennes du théâ-
tre européen, sont prête s b porter le
dernier coup au -lapon. L'Intervention
totale de la puissance militaire alliée
aura pour cause l'anéantissement com-
plet de l'armée nipponne et, de sur-
croît, la destruction du Japon métropo-
litain . Ce pays est Invité ù s'engouer
sur la voie de la raison.

Les conditions des Alliés sont les sui-
vantes : élimination des fauteurs de
guerre et rétablissement d'un nouvel
ordre pacifique. Tant que ces objectifs
ne seront pas atteints, lo territoire ja-
ponais sera occupé et la souveraineté
nipponne réduite aux trois lies princi-
pales, et cela jusqu'au désarmement
complot de l'armée Japonaise et au ré-
tablissement de la liberté de pensée, de
croyance ot de parole.

Emissions radiophoniques de vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, Inform.

7.80, œuvres de Beethoven, 11 h., émis-
sion matinale. 12.19, symphonie. 12.29,
l'heure. 12.30, œuvres de Johann Strauss
et Dos toi. 12.45, Inform. 13.95, quelques
grands chanteurs. 18.69 l'heure. 17 h.,
musique symphonique 17 h, 46, le billet
d'Henri de Zlégler. 17.50, disques- 18.05,
Jazz hot. 18.30, la solidarité universitaire .
18.40, avec nos sportifs. 18.50, chronique
du tourisme. 19 h., au gré des Jours.
19.15, inform. 10.25 , la situation Interna.
tlontvle. 19,95, â l'écoute des films nou-
veaux. 20.05, reflet . 20 25, < Le 78 ne ré-
pond pas», drame policier. 31.10, récital
orgue et violon 21 40, les communes ge-
nevoises (V). 22 h., l'ensemble Tony Bell.
22.20, Inform.

Pour donner satisfaction à vous p rincip alement

B  

Mesdames, qui espér ez

I
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m KATIA Si
(LE DÉMON BLEU DU TSAR)

avec JOHN LODER

Un des p lus grandioses fi lms dont la mise en scène fastueuse
„ _ _  a remarquablement mis en valeur cette SPLENDIDE HIS- _ ~100 % TOIRE D'AMOUR . — L'action de KA TIA se situe en un 100 7o
FRANÇAIS temps où la vie était belle et passionnante , sans grands FRANÇAIS

3 
lx«r*11V tracas, et où les Parisiens pouvaient assister à ces éblouissan- v

tes revues à Longchamp, en marge de l'Exposition universelle
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LA SALLE FRAICHE POUR LES JOURS CHAUDS
î Dimanche : Matinée à 15 h. — Samedi : Matinée à 15 h. à prix réduits

AUX ACTUALITÉS FRANÇAISES
Au Bourget, les ministres des affaires étrangères accueillent les héros du front de l'est -»>-
En Norvège, le procès Quisling -»>- Trieste en ruines -?- Le roi des Belges rentrera-t-11 à

| Bruxelles ? -+- M. van Cauwelaert et M. Gillon rendent visite au souverain -»)?» Dans l'Allemagne
vaincue -»?- Parade militaire à Moscou, etc. LES BRITISH NEWS

ATTENTION : POUR CAUSE DE TRANSFORMATION ET JUSQU 'A NOUVEL AVIS , LE JEUDI
PAS DE MATINÉE

fïf jja Hôtel-Restaurant

hÊ Fleur de Lys
Wmj Epancheurs - Tél. 5 20 87
Yv ...ia bonne
0> BIÈRE SPÉCIALE

"«un I I  mi¦¦ ¦¦¦— il

Déménageuses
disponibles pour et de
Lausanne et Nyon. —
S'adresser & Lambert Se
Cle, déménagements, Neu-
châtel 

Fl 

RADIO BB|
1 LOCATION *BS

Prix modérés spl
ELEXA S.A. "î
Ruelle Dublé 1 g

Fromage gras du Jura
salé, lre qualité, Fr. 2.18 le % kg.

Fromage gras d'Emmenthal
salé, lre qualité, Fr. 2.05 le % kg.
Prix de gros pour renvendeurs

R.-A. STOTZER, RUE DU TRÉSOR
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Notre magnifique 1
couverture 1
CAMPING Ji>50 I
pour les touristes, le week-end et la /H -W ]
maison ; très bonne qualité d'usage, r . ¦ | — B j
fond gris à bord rayé, 150X200 cm., : I I I  i
VENTE LIBRE . . .  la couverture -*¦«- ̂ -̂  ; 

J

chiff ons à polir M I
de très bonne qualité, utiles pour chaque lj  «an Bj
ménage, hôtels et restaurants, 36X44 cm., a m ; •,
bord festonné, VENTE LIBRE, la pièce -M. t [. j
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FONTAINES
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

BEAU CARROUSEL ET TIR
Se recommande : W. VQGEL-TISSOT.

Marque de Fabrique VAL Al S
En exclusivité, de notre rayon de confection :

Vestons pour le sport et ensembles combinés
Fr. 95.— 110.— 125.—

Pantalons . . Fr. 47.— 55.— 65.—
Marchandise 70 % laine

Vêtements MOINE, Peseux

( ^

J

ENFIN 1 SE MARIER I

pour 50 fr.
par mois

Beau mobilier moderne
aveo cuisine

une chambre a coucher,
beau bols poil; une gran-
de armoire trois portes,
milieu galbé, deux lits
Jumeaux, une grande
coiffeuse glace, dessus
cristal, deux tables de
chevet, dessus cristal ;
une chambre à manger,
beau bols poil : un buf-
fet de service moderne,
une table à rallonges à
pieds galbés, six chaises ;
une table de cuisine et
quatre tabourets dessus
beau limo, un POTAGER
économique, verni argent,
plaques chromées, deux
trous et bouilloire. Beau
studio et divan-couch.
Ces meubles sont de très
bonne qualité Ecrire à
E Glockner, Montmollin,
en demandant catalogue
meubles séparés. — Nous
nous rendons gratuite-
ment à domicile.

Sirop sans coupons
dans les magasins Mêler
3. A. 

A vendre
bon bœuf

de 3 ans. S'adresser &
ju.Vs-Em.llo Glauque, &

i Prèles sur Gléresse. 

A vendre
forte transmission

complète, soit arbre 40
mm.. 6 m. longueur, qua-
tre paliers, huit poulies en
très bon état, ainsi qu'un

gros char
& échelles, pour voltura-
ges, essieux 20-22. Lucien
Sandoz, agriculteur, Saint-
Martin (Val-de-Ruz).

A vendre d'occasion un
aspirateur

à poussière avec fœhn et
un buffet de service. —
Demander l'adresse du
No 892 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour Birchermnesli,
nos flocons sont extra

YITA NOVA
Seyon 24 . D. Gutknecht

Pour vos
courses 

vos
pique-niques 

pour
tartiner 

vous pensez au

choix considérable
à la

bonne qualité 
aux

prix si modérés —
1 de

Zimmermann S.A.
articles

avec et sans coupons.

BOUCHERIE CHEVALINE
RUE FLEURY 12

Fermée jusqu'au 17 août
Réouverture : Samedi 18 août

(Hiirarc ae ia cote ouicieuej
ACTIONS 25 JnlUet 26 JuUIet

Banque nationale .... 685.— d 680.— d
Crédit tono neuchât 615. — d 615.— d
La Neuchâteloise . . . .  508.— 505.— di
Cables élect. CortalUod 3290.— d 3290. — d
Ed Dubled & Cle .. 516.— d 615.- d
Ciment Portland .... 830.— d 830.— d
Tramways, Neuchfttel 460.— d 460.— di
Klaus 150.— d 150.— d
Suchard Holding S.A. 400.- d 410.-
Etabllssem. Perrennnd 896.— d 306.— d
Ole vitloole, CortalUod 850.— o 350.— o
Zénith S. A .... ord. 120.- d 120 - d

» • priv. 130.— d 130.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1B32 101.26 d 101.25 d
Etat Neuch&t 2M, 1932 94.25 d 95. -
Etat Neuchftt BVi 1942 100.50 100.— d
VUle Neuchftt 4% 1031 100.75 d 100.75 d
VUle Neuch&t 8V4 1937 100.25 d 100.25 d
Ch -d -Fds4-3 ,20% 1931 96.- d 96.- d
Loole 4U - 2 .65% 1030 99.- d 99.— d
Tram de N 4'/j% 1936 101.- d 101.- d
J. Klaus 4Ù% .. 1931 100.76 d 100,75 d
Suchard 3'U 'A .. 1941 102.- d 102.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 M H

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 25 Juillet 26 JulUet
8V. O.P.P dlfl . .. 1003 101.40% 101.66%
3% C.P.P .... 1938 96.36% 06.-%
4% Def, n*t .. 1040 103.30% 103.25%d
8V4 % Empr féd. 1941 102.90% 103-%
81!i % Jurn-Slmpl 1894 102.40% 102.40%d

ACTIONS
Banque fédérale B. A 280.— 256\ —
Union de banq. eulsa 718. — 716. —
Crédit suisse 650.— 648.—
Sté de banque suisse 515. — d 514.—
Motor Oolombue .. .. 415.— 415. —
Aluminium Neuhausen 1685.— 1680.—
Nestlé 903.- 901.-
Sulz» 1420.— 1410. —
Hlsp. am. de electrlo. 900.— d 910. — d
Royal Dutch 553. — 550.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Zurich

du 26 Juillet 1945
Demande Offre

Londres 17.20 17.50
Paris 8.40 8.80
New-S~ork 4.29 4.33
Stockholm 102.50 102.80
MUan —.— —. 
Berlin —.— —.—
Lisbonne 17.30 17.60
Buenos-Aires a... 95.— 08.—

Cours communiqués & titre Indicatif
par la Banque cantonale neuch&telolae

COURS DES CHANGES

UNION POUR LE RÉVEIL
Ce soir, & 20 h., Chapelle des Terreaux :
Réunion spéciale présidée par M. Edmond
RIEDER, pasteur & Saint-Etienne. Sujet:
« Résistance », — Invitation cordiale.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo • 20 h. 80. Convoy,
Palace : 20 h. 30 Le messager,Théfttre s 20 h àO Gibraltar.
Kex : 20 h. 80, Le mystère du cercle rouge
Studio i 30 b. 30. Katla.

BEAU
ROTI

DE BŒUF
BOUCHERIE

R. Margot

I ^
P A P I E R V^

^TOILETTE r
3 rlx 75 c.

JSËL
HOPIJAl » - (.tUCHATU

1 Qui s'intéresserait ft échange de
) logements pour les vacances

du 20 août au 8 septembre ? Nous offrons dans pe-
tite maison familiale deux chambres (quatre lits),
cuisinière électrique, bains et Jardin, aux environs
de Berne. — Faire offres à famille Gabriel, Hagrô-
sellneg 25, Berne 18. 

HOTEL/Q^J^̂ g
uUGANO 

HOTEL^̂ ^^̂ ^LOCARNO

Deux hôtels de bonne renommée, qui vous attendent pour vacances.
Prix de pension depuis Fr. 11.50. Famille GERBER.
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L'HOMMAGE AUX DRAPEAUX
Notr e correspondant de Berne nous

écrit :
Si le général Guisan a pris congé

du Conseil fédéral et des Chambres,
il désire aussi prendre congé de l'ar-
mée, au cours d' une cérémonie qui doit
garder le caractère de simplicité im-
posé par les circonstances. Il ne faut
pas non plus organiser une « parade
de la victoire » ou un défilé grandiose
qui ne conviendrait nullement au rô-
le et à la situation de la Suisse pen-
dant la guerre mondiale. Mais une ma-
nifestation , maintenue dans un cadre
modeste, pour marquer dignement la
fin du service actif se justifie plei-
nement.

Cette cérémonie a été fixée au di-
manche 19 août prochain. Elle aura lieu
à Berne, pour des raisons de commo-
dité et parce qu'il sera plus facile à
¦un grand nombre de citoyens de s'y
associer. Voici , à ce propos, quelques
renseignements qu'a bien voulu com-
muniquer à la presse le colonel divi-
sionnaire Jahn , commandant la Sme
division, chargé de l'organisation.

Le dimanche matin , de 10 h. 30 à
11 h. 30, le général, les officiers su-
périeurs, les invités assisteront à un
service divin qui sera célébré à la
collégiale (Munster) pour les protes-
tants, à l'église de la Trinité pour les
catholiques. Avant mid i, le général re-
cevra la presse. Jusqu'à 14 h. 30, au-
cune réunion officielle n'est prévue.
A 14 h. 30 commencera la cérémonie
des drapeaux. Les emblèmes de tous
les bataillons, les étendards et les fa-
nions des troupes de couverture fron-
tière (un par bataillon) défileront de-
vant le Palais fédéral.

Pourquoi s'est-on arrêté à cette for-
mule 1 Parce que le drapeau représen-
te la troupe, l'homme dans le rang et
c'est avant tout de la troupe que le
général désirait prendre congé. En ou-
tre, la manifestation ainsi organisée
n'exige pas d'importantes nrâses eur
pied. Il faudra, naturellement, mobi-
liser les quatre cents porte-drapeau.
Participeront en outre au cortège une
compagnie de fusiliers, choisie parmi
les troupes en service, une compagnie
de recrues, provenant de l'école de re-
crues de Berne, une fanfare de régi-
ment , une fanfare de bataillon, la fan-
fare des écuyers de la Eemonte, à
Berne, un détachement de dragons —
des volontaires de la région de Berne.

L'ordre du cortège sera sans doute
celui-ci : un .peloton de dragons, puis
la fanfare à cheval, un carré de porte-
étendard à cheval, les drapeaux de
deux corps d'armée, de -nouveau un

carré monté, les drapeaux des deux au-
tres corps d'armée, un peloton de dra-
gons. La place des deux compagnies
de fusiliers n'est pas encore détermi-
née. Leur présence sera symbolique ;
elle permettr a au général Guisan de
confier les drapeaux à la jeune géné-
ration.

Parmi les invités figureront, au pre-
mier rang, une délégation du Conseil
fédéral , le président et le vice-prési-
dent de chacune des deux Chambres,
le président du Conseil d'Etat et le
chef du département militaire de cha-
cun des vingt-deux cantons, une délé-
gation des autorités municipales de
Berne, les officiers supérieurs de l'état-
major de l'armée, les commandants et
les chefs d'état-major des corps d'ar-
mée, des divisions et des brigades de
montagne, les commandants des briga-
des frontières, des brigades légères et
des régiments, les officiers supérieurs
du service territorial et le commandant
de place de Berne.

Le colonel divisionnaire Jahn espère
qu 'il sera possible aussi d'inviter une
forte délégation des femmes suisses —
paysannes, ouvrières, ménagères —
choisies dans les diverses régions du
pays. Ce serait une façon de les remer-
cier d'avoir contribué largement à la
défense du pays, à leur manière, pen-
dant l'absence du mari, du père ou
du fils.

Après que le cortège aura parcouru
les principales rues du centre et de la
basse ville, il s'arrêtera sur la place
du Parlement, où il aura déjà passé
une fois. Le général Guisa n, entouré
des délégués du Conseil fédéral, pro-
noncera une courte allocution et re-
mettra l'armée au pouvoir civil. Le re-
présentant du gouvernement répon-
dra. Puis, les drapeaux, les étendards
et les fanions pénétreront dans le pa-
lais du parlement où ils seront déposés
jusq u'au lendemain.

Précisons que le défilé durera un
quart d'heure environ. La cérémonie
sur la place «era très courte aussi.
Vers 16 heures, le général se rendra
à son quartier général, à Jiigenstorf ,
avec les officiers supérieurs pour un
rapport final.

Sur la place du Parlement, on amé-
nagera des places assises, ainsi qu'un
vaste plan incliné qui permettra à des
milliers de spectateurs de trouver pla-
ce. Il n'y aura pas d'autres « cons-
tructions ».

On le voit, ainsi conçue, la manifes-
tation du 19 août prochain garde exac-
tement le caractère qu 'elle doit avoir.
Il n'est pas douteux que la population
civile s'y associera erl foule. G. P.

transportant 16 membres de la mission
militaire russe qui vient enquêter sur
le sort des internés soviétiques en Suis,
se et de leur rapatriement, a atterri à
13 h. 50 à l'aérodrome du Steronfcld,
près de Bâle. Après un arrêt d'une
heure et demie, les délégués ont repris
l'avion pour Dubendorf. Leur appareil
est un bimoteur de grandes dimensions
et arborant l'étoile ronge soviétique.

Les échanges commerciaux
entre la Suisse et l'Union
belgo - luxembourgeoise. —
BEBNE, 26. Depuis la lihêration de la
Belgique et du Luxembourg, les échan-
ges commerciaux entre la Suisse et
l'Union économique balgo-luxembour-
geoise ont repris dans une modeste
mesure. Leur développement fut tou-
tefois entravé par l'absence d'un statut
contractuel, notamment dans le domai-
ne des paiements. Des pourparlers fu-
rent engagés l'an dernier déjà , entre
les administrations des deux pays,
mais ils n'aboutirent à aucun résultat
tangible. Des négociations, qui eu-
rent lieu à Berne en juin, se terminè-
rent par la conclusion d'arrangements
régissant les échanges commerciaux
et le service des paiements. Ces arran-
gements, approuvés par le Conseil fé-
déral et le gouvernement belge, ont été
signés jeudi.
ta -programme de livraisons récipro-

ques tient compte des besoins ur-
gents de l'Union belgo-luxembourgeoise
en machines et autres produits métal-
lurgiques, produits chimiques, etc. La
délégation suisse a obtenu pour les au-
tres industries suisses d'exportation la
possibilité de livrer en Belgique des
marchandises en valeurs à peu près
égales à celles d'avant-guerre. La Bel-
gique a promis en contre-partie de
mous fournir immédiatement des quan-
tités restreintes de charbon et des con-
tingents appréciables de produits si-
dérurgiques, de lin brut et de fils de
lin, de matières premières chimiques.

La Suisse livrera au début à la
Belgique des marchandises pour un
montant supérieur à celui des impor-
tations belges et consentira une avan-
ce de 50 millions de francs au maxi-
mum pour le règlement des marchan-
dises et des frais accessoires. Cette
avance est faite à titre de réciprocité,
c'est-à-dire que la Belgique nous con-
sentirait une avance équivalente si la
balance commerciale devenait active.

D'autre par t, une solution satisfai-
sant a été trouvée pour le règlement
des paiements en souffrance depuis l'in-
terruption du clearing, en septembre
1944. 

La mission militaire russe
en Suisse. — BALE, 26. L'avion

La musique à Braun wald
CHRONIQUE MUSICALE

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
Voici dix ans qne sont organisés cha-

que été à Braunwald des cours de va-
cances musicaux. Les quelques hôtels
et chalets de cette simple et charmante
station, où l'on accède de Linthal par
un funiculaire, surplombent comme
d'un balcon le fon d de la vallée de la
Linth, face au lourd et puissant cir-
que des Alpes glaronnaises que domine
le bloc massif du Todi .

La musique est ici représentée moins
par des concerts proprement dits que
par des cours, illustrés d'ailleurs avec
un e abondance et une variété qui font
de ces manifestations une source d'enri-
chissement extraordinaire tant pour
l'amateur que pour le musicien de pro-
fession.

« Musik um Haydn » annonce le pre-
mier et principal cours de cette année,
et comprenons bien : non pas un cours
sur Haydn, mais qui se déroule dans
l'ambiance de la musique de Haydn,
qui se propose non de nous faire admi-
rer la musique de Haydn et l'art de see
interprètes à Braunwald, maiB de nous
faire vivre quelque temps au cœur de
cette musique et de nous associer inti-
mement aux mille j oies qu'elle réserve
à ceux qui fouillent ses inépuisables tré-
sors. Car tel est l'esprit que fait régner
dans ce cours (qui se donn e très fami-
lièrement dans la grande salle de l'hô-
tel Braunwald) son incomparable anv
mateur, M. Bernhard Paumgartner, an-
cien directeur du Mozarteum de Salz-
bourg : «Musizieren fur uns, unter uns»,
ainsi qu'il le déclarait à ses musiciens
et auditeurs. M. Paumgartner est l'au-
teur d'ouvrages très remarquables sur
Mozart et Schubert. Mais son érudition
et sa culture sont tout entières au ser-
vice d'une musicalité à la fois péné-
trante et rayonnante, créant autour de
ses leçons et de ses interprétations de
tant de symphonies de l'auteur de la
Création une atmosphère affable et gé-
néreuse qu'on ne saurait souhaiter
plus propice aux charmes du génie
haydnien. Et quel causeur passionnant!
Quelle conception profondément musi-
cale et humaine de l'essence des styles
et de leur rapport intime avec l'évolu-
tion de la pensée, des autres arts et de
la civilisation en général 1

Ajoutons qu 'il était secondé dans sa
tâche de conférencier par M. A.-E.
Cherbullez, président de la Société pé- ,
dagogique suisse de musique, musico-
logue éminent et l'un des créateurs des
cours de vacances de Braunwald.

Le cours Haydn bénéficiait en outre
d'une autre aubaine : celle de disposer
d'une quantité d'oeuvres inédites (car
il n'existe pas encore d'édition moder-
ne complète de l'oeuvre de Haydn) ap-
partenant à la précieuse collection de
manuscrits et d'éditions originales de
M. van Hoboken, collection que son
possesseur mit à l'abri en Suisse pen-
dant la guerre ; en sorte que l'on put
entendre à Braunwald, en première au-
dition, plusieurs symphonies , coneerti,
œuvres de musique de chambre, airs et
cantates d'un intérêt et d'une beauté
insoupçonnés.

Ce voyage à travers une œuvre dont
la richesse et la fantaisie sont un per-
pétuel sujet d'émerveillement nécessi-
tait, outre le concours de nombreux so-
listes de qualité, un orchestre d'une
grande capacité de lecture, de travail
et d'adaptation. Ce qui fut le cas de
l'ensemble instrumental réuni à l'occa-
sion de ce courg et principalement for-
mé de musiciens du « Radioorchester »
de la Tonhalle de Zurich, dont plu-
sieurs, comme nous le verrons, se pro-
duisirent en solistes. A ceux-ci s'ajou-
taient un quatuor de chanteurs de pre-
mier nrdre, formé de Maria Stader, so-
prano. Maria Helbling, alto, Salvatore
Salvati, ténor, Werner Heim, basse, et
un pianiste, Walter Behberg.

Chaque matin ont lieu, dès 9 heures,
les cours-concerts, le soir quelques con-
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certs publics ou des séances de musique
librement organisées. Nous ne pouvons
ici que signaler quelques-uns des nu-
méros de ces programmes si remplis,
auxquels venaient souvent s'ajou ter par
surcroît maintes surprises musicales.
Relevons en premier lieu le franc suc-
cès que

^ 
connut notre jeune flûtiste neu-

châtelois, Georges-Aurèle Nicolet, dans
son interprétation brillante, nette et
pleine d'allant du concerto de flûte. La
présence d'Aurèle Nicolet à Braunwald
fut tout à l'honneur de notre ville et
de notre canton. Non moins remarqua-
ble le jeu expressif et si musical du
jeun e hautboïste de l'orchestre de la
Tonhalle, Edgar Shann, qui nous révéla
dans le concerto de Haydn l'un des
chefs-d'œuvre de son instrument.

En musique de chambre, notons le
charmant quatuor Mann und Weib
pour flûte, violon, alto et violoncelle,
ainsi que plusieurs quatuors à cordes
fort bien joués par le quatuor du «Ra-
dioorchester » (Walter Henrich, Bruno
Incerti, Alphons Hirsch, Ernst Riieg-
segger).

Parmi les œuvres d'orchestre, plus
d'une symphonie admirable, entre au-
tres la triste et tendre Abschiedsinfo -
nie, jouée aux bougies en fin de con-
cert, où les musiciens quittent l'un
après l'autre leur place, au cours du.
final, chacun emportant, résigné et mé-
lancol ique, sa bougie et son instrument.

Un matin, tandis que l'on déjeune
au soleil, le regard embrassant le vas-
te cirque rocheux tout ruisselant de
lumière, une adorable et pimpante mu-
sique monte de la terrasse : ce sont leg
hautbois, cors et bassons de l'orchestre,
exécutant des Marches et Divertisse-
ments, que Haydn écrivit pour être
jo ués en plein air aux fê tes du comte
Esterhazy.

(A suivre.) J.-M. B.

Observatoire de Neuchâtel. — 26 Juillet .Température. — Moyenne : 25,6 ; min. :
18,0 ; max. : 34,0. Baromètre. — Moyenne:
716,3. Vent dominant. — Direction : sud;
force : faible. Etat du ciel : variable; clair
le matin ; ensuite nuageux. Port vent du
nord-ouest de 15 h. 15 à 17 h. 30. Gout-
tes de pluie entre 15 h. 30 et 16 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuch&tel : 719,5)
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Niveau du lac, du 25 Juillet, à 7 h.: 429.58
Niveau du lac, du 26 Juillet, à 7 h.: 429.58

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps : nébulosité varia-
ble avec quelques averses orageuses et lé-
gère baisse ds la température.

Observations météorologiques
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Le mystère de la grotte
Parmi les cinq grottes Qui se trou-

vent dans les gorges de l'Areuse, et gui
ne sont pas le moindre attrait de la
promenade parti culièrement agréable
que l'on peut y fa ire  sous les ombra-
ges par ces chaleurs caniculaires, cel-
le de Cotencher est la plus célèbre.
Fouillée au début de ce siècle par Au-
guste Dubois qui s 'y est illustré , elle
présente un intérêt scientif ique consi-
dérable, aussi a-t-on jugé bon de la
protéger contre l'intrusion de touristes
irresponsables qui pourraient y causer
des dégâts ou emporter peut-être de
précieux objets. L'entrée a été garnie
ainsi d' une solide porte de f e r , dont la
clef est confiée au b u f f e t  de la gare
de Chambrelien.

Tout récemment un savant de Genè-
ve, très versé dans la paléontologie
et l'anthropologie , est venu tout exprès
des bords de l'Arve po ur fair e  des re-
cherches sur la station moustérienne
de Cotencher. Hélas l il y  avait bien
une clef au b u f f e t  de la gare, mais
il se révéla qu 'un maladroit en avait
cassé une autre dans la serrure ! On
f i t  venir un homme de l'art , mais après
diverses tentatives fa i tes  pou r déga-
ger le « trou » obstrué , il dut se décla-
rer impuissant. Aucun « Sésame, ou-
vre-toi ! » ne f i t  tourner la port e sur
ses gonds, et le savant dut regagner la
ville de Calvin en restant sur sa scien-
ti f ique soif .

Aux derniers renseignements, la por-
te n'a pas encore daigné s'ouvrir, et
l'on en vien t â se demander si quel-
que impertinent démon ne s'est pas
mis de la partie. A moins que — pour-
quoi pasf  — la grott e ne renferme qua-
rante voleurs ? NEMO.

La nouvelle estacade du port est en
voie d'être terminée. Six pilotis ont
déjà été fixés de chaque côté de celle-
ci et des barrières sont en train d'être
posées. Le bateau à vapeur « Fribourg »
a déjà été amarré à la nouvelle esta-
cade. On sait que celui-ci stationnait
auparavant derrière la jetée ouest du
port. La nouvelle estacade ne pourra
toutefois être utilisée que lorsque les
essais de charge auront été faits.

D'autre part, hier après-midi, de nom-
breux badauds se trouvaient sur la je-
tée ouest , devant laquelle des travaux
de réfection du petit débarcadère sont
effectués. Pendant plusieurs heures, un
scaphandrier a scié les anciens, pilotis
qui ont été remplacés.

!Les travaux du port

VICWOB1E
PESEUX

Contre le tracé de la route
Neuchfttel - les "Verrières

(sp) Hier soir, une quarantaine de pro-
priétaires des quartiers des Combes, du
Château et de Corpenaux, qui sont
frappés par le tracé de la nouvelle rou-
te Neuchâtel - les Verrières, se sont réu-
nis à la maison de commune pour exa-
miner le tracé proposé.

M. Charles Bonhôte, notaire, exposa
la situation d'une façon claire et im-
partiale. Le président de commune, M.
Ernest Roulet, souligna ensuite que la
commune n'avait pas été consultée au
sujet du nouveau tracé et dit que le
Conseil communal se joindrait aux pro-
priétaires au oas où ceux-ci décide-
raient de protester.
q Une discussion générale s'ensuivit au
cours de laquelle de nombreux proprié-
taires exposèrent leurs doléances.

La résolution suivante fut adoptée à
l'unanimité moins quatre voix :

Les propriétaires intéressés par le nou-
veau tracé de la route Neuchâtel - les
Verrières, réunis en assemblée Jeudi 26
Juillet 1945 à la maison de commune de
Peseux, vu le plan d'alignement, entendu
la discussion générale intervenue, atten-
du qu 'il s'agit d'une route de grand tra-
fic qui doit autant que possible éviter
de traverser les agglomérations, vu que le
tracé prévu porte atteinte aux droits de
nombreux propriétaires, tout spéciale-
ment à ceux qui ont édifié des construc-
tions dans ce quartier , prient les autori-
tés communales de faire le nécessaire au-
près des autorités cantonales, d'entente
avec les propriétaires, pour que le tracé
de la route à travers notre territoire soit
revu et qu'un nouveau plan d'alignement,
après préavis de la commune, soit mis à
l'enquête.

Enfin , une commission de cinq mem-
bres fut nommée par l'assemblée pour
représenter les intérêts des propriétai-
res intéressés.

JURA BERMOIS
TRAMELAN

Une automobile capote
Un automobiliste circulait sur la

route entre Tramelan et Tavannes. un
peu en dessous de Tramelan-Dessous. A
un certain moment, l'auto quitta la
chaussée et se retourna complètement,
les roues en l'air. Par miracle, le con-
ducteur s'en est tiré sans aucune bles-
sure. Par contre, la machine est dans
un piteux, état.

VAL-DE-TRAVERS
La pluie bienfaisante

(c) La chaleur exceptionnelle et la sé-
cheresse de ces derniers temps deve-
naient inquiétantes. Aussi est-ce avec
soulagement qu 'on a vu la pluie tom-
ber hier. Mais il faudrait encore quel-
ques bonnes ondées pour permettre aux
cultures de se développer. Partou t les
jar dins ont souffer t et, si le foin ren-
tré fut de bonne qualité, le regain n 'a
pas encore pu pousser.

Les agriculteurs se trouvent devant
un problème difficil e à résoudre : celui
des fourrages. Certains d'entre eux ont
déjà dû mettre le bétail au pacage,
d'autres le nourrissent avec la récolte
de cette année.

Quant aux moissons, elles commen-
cent d'être récoltées, ce qui est assez
rare dans une région comme la nôtre
où elles mûrissent habituellement
beaucoup plus tard.

Les atrocités allemandes
(c) Les autorités françaises ont invité,
mercredi, les gendarmes et douaniers
du Val-de-Travers à assister, dans un
vagon spécial stationné en gare de Pon-
tarlier, à la projection d'un film ciné-
matographique sur les atrocités com-
mises par les Al lemands dans les camps
de concentration.

Gendarmes et douaniers suisses ont
fait le voyage les Verrières-Pontarlier
et retour dans une « Micheline » qui
avait été mise gracieusement à leur dis-
position pour la circonstance.

BUTTES
Braconniers pinces

(sp) Deux habitants de Buttes et un de
Fleurier ont été surpris par le garde-
pêche en flagrant délit de braconnage
de truites, dans le Buttes dont les eaux
sont très basses actuellement.

FLEURIER
Condamnés

pour filouterie d'auberge
(o) Le tribunal de police du Val-de-Tra-
vers a condamné par défaut, pour filou-
terie d'auberge commise à Fleurier, les
nommés Ch.-E. C, Valaisan , né en 1914,
cuisinier, et J. D., Vaudoise, née en 1925,
somtnellère, à la peine de cinq Jours d'em-
prisonnement chacun et solidairement au
paiement des frais se montant à 28 francs.

RÉGIOm DES LACS
MORAT

Suites mortelles d'un accident
à la plage

(c) Nous avons annoncé qne lundi,
vers 11 h. 30, un jeune homme
de Thoune, M. Max Kellenberger,
en séjour à Morat avec sa fiancée, se
baignait à la plage. Il fit un plongeon
si malheureux qu'il s'énuqua. Trans-
porté à l'hôpital de Mcyrlez , il y mou-
rut mercredi après d'atroces souf-
frances.

BIENNE
Ouverture d'une agence

consulaire française
Le consulat de France à Bâle ouvri-

ra l'automne prochain une agence à
Bienne. Ce sera là pour la ville une
excellente occasion de renouer et
d'étendre encore les relations coupées
avec la France durant la guerre.
Passage d'internés espagnols

Des internés espagnols au nombre
de 285 — parmi lesquels figuraient un
certain nombre de réfugiés qui ont fait
partie du tragique convoi attaqué ré-
cemment à Chambéry — ont passé en
gare de Bienne. Ils venaient du
camp de Kreuzlingen et sont conduits
à Monthey où ils passeront quelques
semaines avant d'être rapatriés.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

L'équipée de la « Bécassine »
Un de nos lecteurs qui se trouvait

sur la « Bécassine » le dimanche 15 juil-
let et qui nous dit « avoir navigué sur
les mers et sur l' océan et connaitre les
tempêtes » nous écrit sur l'incident que
nous avons relaté , une lettre dont nous
pu blions l'essentiel. Notons que notre
correspondant ne conteste pas que la
t Bécassine » soit un « brave petit ba-
teau tenant bien le lac et pouvant lut-
ter contre la vague >, et qu'il félicite
le pilote pour le sang-froid dont il a
fa i t  preuve:

Monsieur le rédacteur en chef ,
Dans le numéro du 23 juillet écoulé, la

Société de navigation a donné un complé-
ment d'information au sujet de l'équipée
de la « Bécassine », le dimanche 15 Juil-
let dernier.

Cette Information n'est pas exactement
conforme aux faits tels qu'ils se sont pas-
sés.

J'étais passager du bateau avec ma fem-
me, ma sœur et la fillette de cette der-
nière, une enfant de 22 mois I Nous
étions assis à l'avant lorsque cinq minu-
tes après avoir quitté Cudrefin le joran
se leva avec force et une première vague
aspergea les passagers de l'avant. De mi-
nute en minute les vagues devinrent plus
grosses et la position des passagers « non
abrités » presque intenable.

A un certain moment, les vagues arri-
vaient avec une telle force qu'il était
presque Impossible de rester debout, et
les passagers furent dans l'obligation de
se coucher au fond du bateau , pêle-mêle
avec les bancs renversés et trempés jus-
qu'aux os; des femmes et des enfants
hurlaient, pendant que des hommes se
tenaient à l'abri dans un endroit interdit
par le règlement et cela malgré les In-
jonctions du pilote. Ces hommes avaient
un spectacle inédit sous les yeux, mais
pas un ne s'est offert pour venir rempla-
cer les femmes et les enfants. Je suis
allé mol-même, à deux reprises, à un au-
tre endroit abrité, c'est-à-dire dans la
cabine arrière, pour « Inviter » les mes-
sieurs à venir à l'avant afin que nous
puissions mettre à l'abri les femmes et
les enfants. Plusieurs hommes ne se fi-
rent pas prier et nous pûmes faire éva-
cuer les personnes que menaçait la pani-
que.

Tous les voyageurs de l'avant furent
inondés par les vagues, la pluie et la
grêle parce que dans l'Impossibilité de se
mettre à l'abri. Pourquoi ? Uniquement
parce que le bateau avait embarqué 88
passagers au lieu de 60. Ce chiffre a été
reconnu par le pilote devant le gendarme
de Cortaillod.

Quant aux dégâts, que penser des com-
plets, robes et chapeaux abîmés, de l'obli-
gation pour plusieurs passagers de cou-
cher à l'hôtel du Vaisseau parce que
mouillés des pieds à la tête ?

Je suis d'accord que la « Bécassine » n'a
pas « échoué » à Cortaillod et qu'elle a
abordé en bonne et due forme, mais
nous avons lutté pendant deux heures en
plein lac et le pilote sera d'accord avec
mol pour reconnaître qu'il ne désire pas
du tout recommencer l'expérience.

Louis BTJTTEX,
sous-brigadier de la Sûreté genevoise

en retraite, Delley.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Les Norvégiens
dans les Montagnes

neuchâteloises
(cl Après la brillante journée de Neu-
châtel , les soixante-quinze Norvégiens
rescapés du camp de Dachau se sont
rendus hier dans leg Montagnes neu-
châteloises. Us ont eu l'occasion d'ad-
mirer la région du Doubs. Après avoir
dîné au château des Frètes, ils furent
conduits à la Chaux-de-Fonds. Malgré
le peu de temps dont ils disposaient, ils
visitèrent la manufacture de montres
Marvin, où ils eurent l'occasion de voir
rapidement la fabrication complète de
la montre et d'admirer une collection
de quelques centaines de modèles.

Si nos communes des Montagnes ne
disposent pas de salons somptueux, ni
de caves bien garnies, nos hôtes sem-
blèrent néanmoins très satisfaits de
l'accueil cordial qui leur fut  réservé
partout pu ils passèrent. Après avoir
dîné à la Maison du peuple, ils repri-
rent le train pour Schaffhouse.

Les mauvaises
communications ferroviaires

Une assemblée, qui réunissait un
grand nombre d'habitants de la ban-
lieue, s'est tenue à la Chaux-de-Fonds,
pour protester contre l'isolement dans
lequel se trouve cette région du fait
des mauvaises communications ferro-
viaires.

Un comité a été élu avec la tâche
d'entreprendre une campagne pour ob-
tenir deg relations ferroviaires conve-
nables.

— Jeudi matin, vers 11 heures, est ar-
rivé un train en provenance de Buchs,
ayant à bord 1100 déportés italiens libé-
rés d'un camp de concentration près
d'Ulm. Après les formalités douanières, le
convoi a continué sa course vers Côme
sous le contrôle de soldats américains.

du jeudi 26 ju illet 1945

Pommes de terre ....le kg. 0.40 0.42
Haricots » 1-20 — .—
Pois » L— 115
Carottes » 0.50 0.60
Carottes le paquet 0.30 — .—
Choux le kg. 0.80 0.90
Laitues » 0.55 — —
Choux-fleurs » 1.40 2.—
Oignons ie paquet 0.20 — .—
Oignons le kg. 0.90 0.95
Concombres la pièce 0.20 0.90
Radis la botte 0.30 — .—
Pommes le kg. 0.30 1.-
Polres » 1.10 1.20
Prunes » 0.90 1.10
Pruneaux » 1.— — ¦ —
Oeufs la doua. 4.20 —.—
Beurre le kg. 7.82 —.—
Beurre de cuisine .. » 7.57 — «—
Promage gras » 4.15 —.—
Fromage demi-gras .. » 3.20 —.—
Fromage maigre .... » 2.80 — .—
Pain » 0.55 —.—
Lait le litre 0.39 0.40
Viande de bœuf ....le kg. 4.40 6.40
Vache » 4- — 4-?0
Veau » 6.80 7.50
Mouton » 6- — 8-60
Cheval » 2.20 4.40
Porc » 7.60 9.—
Lard fumé > 8.60 —.—
Lard non fumé ¦>¦•¦• > 7.40 —.—
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Monsieur et Madame Marcel
MARMTER ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur petit

, Jean - Patrice
25 Juillet 1945

Maternité — Favarge 3
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Hier après-midi, le ciel s'étant cou-
vert de gros nuages gris, on s'attendait
à un orage. Le drapeau blanc a été
hissé sur la poste peu après 15 h. 30.
Un vent violent s'est mis à souffler et
quelques embarcations qui se trou-
vaient sur le lac ont été en difficulté,
mais elles ont toutes pu regagner la
rive. Quelques gouttes de pluie tombè-
rent à 15 h. 40, mais peu après, le ciel
s'éelaircit à nouveau. Ce n'est donc pas
encore pour cette fois que nous béné-
ficierons d'une chute de pluie, qui se-
rait la bienvenue.

Fausse alerte

De nombreuses associations et so-
ciétés tiennent leurs assises à Neuchâ-
tel. En 1944, le Conseil communal a re-
çu des demandes de vins d'honneur
pour la plupart des congrès, assem-
blées et réunions. Mille dix-huit bou-
teilles de blanc et 65 de rouge ont été
délivrées.

En 1044, 1083 bouteilles
de vin ont été offertes

par la ville

Pendant le premier semestre de 1945,
42 nouveaux logements ont été cons-
truits, à Neuchâtel, dont 33 provien-
nent de constructions nouvelles et 9
de transformations. Sur ces 42 nou-
veaux logements, 23 sont des apparte-
ments de 3 pièces, 12 de 2 pièces, 5 de
4 pièces et 2 de 5 pièces.

La construction pendant
le premier semestre de 1945

Nous apprenons que le poste de pré-
sident de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, auquel vient d'être nommé M.
Edgar Primault, restera , comme il
l'était jusqu'ici, semi-permanent. En ef-
fet , le nouveau président continuera à
diriger l'Automobile-Club de Suisse et
partagera son activité entre celui-ci et
la Chambre. Il continuera à habiter
Berne. On se souvient qu'il était forte-
ment question, quand il s'agit de rem-
placer M. Max Petitpierre, de créer un
poste permanent.

A la Chambre suisse
de l'borlogerie

Le tribunal militaire 2 A a siégé mer-
credi matin à Neuchâtel, sous la prési-
dence du lieutenant-colonel Cordey
comme grand-juge, le major Acker-
mann fonctionnant comme auditeur.

Le fus. H. M., de la cp. fus. TI/22, est
condamné pour délit de garde à 45 jours
de prison , moins 16 jours de détention
préventive, avec sursis pendant 3 ans.
Il avait pris avec lui , pour poser la
garde dans le tunnel du Col-des-Roéhes,
une couverture afin de s'asseoir plus
commodément et s'était endormi. On
dut le secouer pour le réveiller.

Le sgt. F. B., du bat. fus. 21, s'est ap-
proprié, alors qu'il était chef de cui-
sine, une certaine quantité de denrées
rationnées, dont des pâtes, de la grais-
se, etc. Sa femme, accusée de recel, a
été acquittée, tandis que lui-même est
condamné à 6 mois de prison avec sur-
sis pendant 3 ans.

Le cpl. P. A., de l'E. R. II/2 1945,
est acquitté d'une prévention de peu de
gravité. De même pour le sdt. A. B., de
la op. surv. 4 NE., qui n'est que puni
disciplinairement de 20 jours d'arrêts.

En revanche, le cond. L. M., du bat.
fus. 19, écope de 60 jours d'emprisonne-
ment, comme coupable de fraude pour
esquiver le service : pour obtenir une
dispense de service, il avait déclaré au
médecin de son unité qu'un de ses
voisins était atteint de la paralysie in-
fantile, ce qui se révêla inexact.

De son côté, le sdt. H. S., de la cp.
surv. 4 NE., a été condamné à 30 jours
de prison moins 17 jour s de détention
préventive, pour avoir volé de la vian-
de alors qu'il était en traitement au
détachement de Champion, et s'être en-
fui de l'établissement, coupable ainsi
d'abus de confiance et de violation des
devoirs du service.

Tribunal militaire
de la Sme division

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as
les paroles de la vie éternelle.

Jean VI, 68. Romains VLII, 38, 39.
Madame Georges Reuche-Jeanneret,

à Peseux; Monsieur et Madam e Geor-
ges Reuche-Moser, à Paris; Monsieur
et Madame Marcel Reuche-Calame et
leur petite Claude, à la Chaux-de-
Fonds ; Mademoiselle Madeleine Reu-
che, à Paris; Monsieur Edouard Per-
ret-Renche, ses enfants et petits-en-
fants, à la Chaux-de-Fonds; Madame
E. Jeanneret-Loze, ses enfants et pe-
tits-enfants, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont le grand chagrin
de faire part du décès de leuir bien
cher époux, père, grand-père, beau-
père, beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent ,

Monsieur Georges REUCHE
enlevé à leur tendre affection, mer-
credi 25 juillet dans sa 66me année,
après une longue et douloureuse ma-
ladie.

Peseux, le 25 juillet 1945.
C'est dans le calme et la confian-

ce que sera votre force.
Esaïe XXX, 15.

L'incinération, sans suite, aura lien
an Crématoire de la Chaux-de-Fonds,
samedi 28 juillet 1945, à 14 heures.
Départ de la gare à 13 h. 45 pour le
Crématoire. Culte pour la famille au
domicile, à 12 h. 30, avenue Forna-
chon 26.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Juste Bouchet, missionnai-
re ; Madame et Monsieur Albert Gre-
tillat-Bouohet, pasteuirs, et leurs en-
fants, et les familles parentes et al-
liées, ont le chagrin de faire part à
leurs amis et conuaissances que, le 25
juillet , à l'âge de 68 ans et après une
courte maladie, Dieu a appelé leur
cher époux, père, beau-père, grand-pè-
re et parent.

Monsieur Juste BOUCHET
ancien missionnaire

à entrer dans son repos et à contem-
pler sa gloire.

Genève et Saint-Aubin, le 26 juillet
1945.

Dieu... a fait briller la lumière
dans nos cœurs pour faire resplen-
dir la connaissance de la gloire de
Dieu. 2 Cor. IV, 6.

Entre dans la Joie de ton Maî-
tre. Matth. XXV, 24.

Culte à Genève, samedi 28 juillet, £
10 h. 30, dans le temple de Plainpalais.
L'ensevelissement aura lieu , à Saint-
Aubin , samedi 28 juillet. Départ de la
gare à 19 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Demandez et vous recevrez
Cherchez et vous trouverez
Frappez et l'on ouvrira.

Madame Marie Berlincourt-Gùder, S
la Neuveville ; Madame Marthe Ber-
lincourt-Dumont et son petit Daniel,
à Nods ; Monsieur et Madame Louis
Berlincourt-Waldner, à Lausanne ; Ma-
demoiselle Hélène Berlincourt, à Nods;
Madame Bertha Vuillenmier-Berlih-
court, à la Cliaux-de-Fonds ; Madame
Ida Gerber-Berlincourt, à Villeret ; les
familles Vuilleumier, à la Chaux-de-
Fonds ; Giider, à Bienne, Baden, le Lo-
cle et Sonvilier ; Zehr, à Villeret ;
Ferrier, à Genève, et les familles pa-
rentes et alliée?, ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Arthur BERLINCOURT
ancien proviseur

leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, bèau-frère, oncle,
grand-oncle et parent , enlevé à leur
affection le 26 j uillet 1945, à U heures,
après de longues souffrances, dans sa
72me année.

L'incinération aura lien au Crématoi-
re do Bienne samedi 28 jui llet 1945. Un
culte à la mémoire du défunt aura lieu
à la Blanche-Eglise samed i à 14 heures.

L'Eternel l'avait donné, l'Eternel
l'a repris, que son saint nom soit
béni.

Madame et Monsieur Emmanuel
Perreten-Amez-Droz et leur petit Jé-
rôme ont le grand chagrin d'annoncer
le départ pour le ciel de leur cher
petit

Laurent
que Dieu a repris à Lui à l'âge de
6 mois et demi.

Saanen, le 24 juillet 1945.
Laissez venir à moi les petits en-

fants et ne les empêchez point...
L'ensevelissement a eu lieu à Berne

(cimetière de Bremgarten), le 26 juil-
let 1945.

Domicile mortuaire : Kinderspital.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part


